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reprises les trois couleurs de la France qu’il bénit, tandis' que 
s’élèvent de toutes parts des acclamations frénétiques et enthou­
siastes.”

Ce beau geste est bien fait pour consoler les catholiques de 
France dans les tristesses du présent et raviver burs espérances 
d’avenir.

* * *

“ Non, écrit Eugène Veuillot, non, l’ex-abbé Combes, premier 
ministre de M. Loubet et serviteur enragé des Francs-maçons, n’in­
timidera pas Pie X. L’homme de la Vérité vaincra l’homme du 
mensonge ; et celui-ci, au moment où tout ce qu’il a élevé retour­
nera k l’égout, verra se réaliser la parole prophétique (de Pie X) : 
“ Rassurez-vous, Dieu sauvera la France,”

• * •

Emile Ollivier, l’ancien ministre de Napoléon III, qui occupe no­
blement, on le sait, ses loisirs d’homme d’état en retraite, rendait 
récemment à la fermeté douce du Saint-Père ce témoignage signi­
ficatif :

“ Selon moi, il s’agit d’un Pape ni républicain ni monarchiste. Il 
est Pape. Et, c’est parce qu’il est uniquement Pape qu’il s’opposera 
inflexiblement à toute entreprise qui porterait atteinte aux droits 
du Pasteur du monde catholique.”

“ Il sera toujours bienveillant dans les cas douteux, mais 
inflexible quand sa conscience sera engagée ; et surtout, qu’on ne 
s’imagine pas le faire reculer par la menace : il est de ces vaillants 
qu’on n’intimide pas.”

* * *

Une dépêche de la “ Presse Associée ” nous apprend que, d’après 
une récente décision de la cour de cassation de Paris, les professeurs 
congréganistes, du moment qu’ils sont sécularisés, peuvent con­
tinuer d’ensei er !

Eh ! bien, alors, la loi qui visait à l’anéantissement de l’enseigne­
ment chrétien, n’v atteindrait pas ?

Il ne faut pas se rassurer trop vite. Combes trouvera moyen de 
passer outre les décisions de ses tribunaux. D’ailleurs, en se sécu­
larisant et en s’isolant, les congréganistes, il est facile de le com­
prendre, perdent la meilleure de leurs forces vives, celle de la 
communauté. Tout de même, sur le terrain de la légalité, cette 
décision de la cour de cassation montre la possibilité d’une lutte qui 
permettra d’attendre des jours meilleurs.


